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.Un (~î~o~Të~ao~~o~a !a course~~:ont-
:<Btècommis~es~u~'s~&~anp~gaaj~er~d~
~otGL,gRi~pBr~nt~le3,'xoîeufs~~ un te-.
~anines'j6utnaS~~Ia'main''axiseI~ dans -rt
tâqueUele:ë~t~diË~;un~' porter
cartes ~u~Tetic~s~~Mc~o~ preste l'objet.' et
8'enfui;~B?<mantJc,!iit;Ee;de,seB~~jo.nrnana
tfn:~v~ cembïâblë~ été ~-cQDunis,juer, .place de

'Opera~ ~i~
.Mm&<~de~Lozuë et sa.'SUettetra.v.ersaiënt _c6tte

`

place; da~~Ïeur cpup~j~and im~m
~rait dë~ut,B~;t;ui~staiit ja.upi'ps.de,Ll~Yoitùre passa..
sonbras~M*la*~drËLeie~:et~àeya.nt~MBiede'LtOziie,
s'empaTa.~&'uiie~onrEe,en~6~'qn*e~~ deposee-
dàps~eyide'rpp'cHe.~?~
~Mmedë;Lozue~na~ec.6cb!J'arrêta. ,aes cheyaux,

,mais Ie;.Yc~eur'aYait:.deja~a~ dü là 1
diî'eciiôB~u~~ai~é&S.àmt~o~or~ Lè~;ya~t' de
.pied se la!i~pQSrsm~, Apres nne~course
folle, Tl ïéussit'~ 'l'attemdrë. et- raiTêta rue Saint-"
Eocli.
DansEa~tute~'Ie~ole~jsë~byaB~surlepb~ â'e-

-trc pris, jeta. ~'Hourse~dans~uËoboùcHé~d'éMut. Cet <
iadiv~du, nommé J.-R~rargot/ ,gar~pn.Tnardiand de~
~iB~a~t~envoy&'au''D,ep~~
,~Oa-aaTrete''unB/bandëde~oleujBda~ ië ïiall
tagare.-Sàint-Laza.re.--.L J
CeEjndiYiduë~exploifaiëntÏabaDiiëue,pù'iIs'deYa.-

Usàiëntle~'yiIlas/Ilstopêraièht~a.usëi.da.ps'Jes traiits. s

"'J'ApRESSMN~CÔ~iŒUN-PRËT
M. TaLbÊJBlaBehet~vicaire dela basilique de Saint-

DeniSj:reGeyait~ây,aji~deTQiereDuitla 'visite d'unin-
di~du''qm~eBai~Ïui dei~ah'der'dë~
onction a Tinniouraiit.
L'abLÉ'Bla~chet~BëTendit~anssit6t&l~ indi-
quêëj maisà; peine pénétrait-il dans la chambreque
trois individus, se .précipitaient sur lui et le fràp-
paient.
L'aLbeJBlanchetse défendit 'vigoureusement:et les

'voisinsvinrëntledÈlivrert-Ltës agresseurs ont priBla
fuite. -'° i

IjëonBrësil.

Entré àutresravântages ôGerts par- là Campa-
-gniel'~M!/a&~ c!cs~a<'s-CMM, il est bbn'deci-~
ter lairapidtte~a.yec laquelle sont réglées les po-
lices d'assurances surla vie émises par.cette So-
ciété .~tTënàQt~à~chêaùcë.par suite du décësdes
titulaire~. C'.èst un. avantage qui,,presentëunetiîu a S ~N ~p..
.grande importancedans bien des cas qu'il n'est.
pas nécessaire- d'enùmérer mais dont le public
comprendraTiht'Brêt.-

la
Publie

Par une clause: insérée ~dana !a;police, toutes,,
lësColDpaguies~d'assurajiGës~ie~se~ un
~rtain~dëlai entre .la 'remise~ des preuves dudé-
cës~et le payementducapital' assuré. L'jE~M:/aMe
a~.E~n~m~.Q~é;jamalp cet~ au v.
con~~r~'elle~ë~aitRn'pmn~
pItr~)B~<)bIigàtiqnsàysc'le\plus~an ëmptéssé-
ment.'ët~ans~m~
s'agit desommesGonsidérables.
Pbur~eciter'qu'uh(~s, nous parlerons de; deux.

polices aë 500,000' fran'es~ cHacunë,formantpar
cënséguënt'un total d'PN MimoNde francs,sous-,
critës~â3'.Ë'~M~aMe<ies ~E'~a~ parM. G.
de Paris, le 2 avril 1898, sous les numéros864,366
'et~64,36~
M. Œ est décédé-prématurément le 39! août

18~, 'après avoir~verse seulement deux primes
annu<&Ilës,,sbiMa.somme~de 163,930.&'aBcs;pour
le&deuxpoUees.
Sans ~mrcomptedes.délaîs stipulés~ sôû='

~everaucunedif6c(ilté au sujet d~un~déces'sepro~
duisanf aussi~iMopinément,-l'jE~M!<<!Mea'- 'versé,
sans Mtard~iâ; sôm~neassurée :d'uN MILLION"aux~
Tiéritiersjde'M.G. '), '?~
Si; TMusréduisons 'de ëëtt'e" Bomme~uhiml~-

lion.jéèllEme&y payée .par ;l~M~a!&le mon'-
tant desdeux seules primés annuelles gue-M.G.
luï.- ,ayait/ vBrs$~de son~~
que Jes ~emticrs~at,' ~ansce be-

à-dire-unë,f6rtunë\àoh; espérée et~ien in
et qm~fend'~supërnûe t~ sur
l'utilitaiderassui~nc~sur~ ';d'"
Elles sont'raj'ës~eSC~

qui bht~u)â ~!r~jen.une~ seulë~is et po~ir un
seul;'eontrat,unp~sammë a.ussi:;cNisidéraMe~etet;
qui ront fait .aussi rapideniënt.~ Rien ne saurait/
mMqx~émontreFlà t6y$uté'Btda-soliditë nnan- `

ciëre %d'une~.8ocMtédont ~â~put~ion~ ~d'aH-
leurs;universeHe.
~Eës~npmbréux'~émoigùàges'de' satisfaction rë-,

çus~pai'J~u'ebtion ..de l'JEgî<~a&36 et 36 &!$,-
ayenuë de l'Op~ràj, à Ear~ j'éndant hommage à
l'empressement~Lppoï~té'aurèglement des polices,
sont la conurmàHonla plus éclatante de la co~-
nancedont. elle: jouit- au~reSideses clients dans
tout~s'iespàrtiëstde la France~<

EM PROVINCE
r

AUTOURD'UNEORDONNANCEDE. NON~UEU

BREST.–Quelques~ jenseignements complêmen:-
taires..no!ispary~onnentau~ujet;desTécentsincideht3:
deBrest,bntnous'av.ons,p.arle.r i
Qmipus fait "obsen.~er'que .l'ordonnance de-non-

lieu, renduepar le juge d'inst'uctipn, à été piotivëe
par deux~circonstancesspéciales qui "paraîtraient, de
nature alajustiner L'~nsjgninancede la valeur des
cbjeta~dérobés,et le. retrait: formelde la plainte
parles Jésuites.

Accidents d'automobilas
PRrvÀS.– Un'terrible. accident d'automobile
e'est produithier matin à-Saint-Peray.
M. Battendier, rentier, essayait une antomobile

avecun nommè'Chaine, chauffeur,quand un obstacle
quelconque nt dévier les roues et l'automobile fut
précipitée dans un .fosse profond de quatre mètres.
M. Battendier fut tné-surle coup. Quant a Chaîne,

il n'a reçu que quelques.contusions sans gravité.
'M' Battendier laisse une venve et deux enfants en
Las âge.
TOURS.–-Avant-hier soir,; M. 'de Mongeot,'lieu-
tenant au66c.d'infanterie, faisait' aux' environs d'A-
zay-Ie-Rideau T:ne promenadeen automobile,javce.sa
femme, Mme JUbot, femme de l'ancien ministre, la
mère de Mme.do Mongeot,et son ordonnance, quand,
aune descente rapide, l'automobile varsada'ns~un
fosse. M. et Mme deMongeot eurent des contusions
Mns gravité, MmeRibot Be luxa l'épaule; rordon-
mance se brisa la cl&vicule.L'état des blessés est~à-
tisfaisant aujourd'hui.'
L FaulBartel

~U @~ P E ~9T
Nouvelte Gaufrette vantHa.

CHMMME~m

LASUCCESSIONDE-I.ACOMTESSEDECASTJGHONE
&

Le tti~unaWient de rendre s6ïi jugement dans
l'aKaire du testament de là comtesse de Càsti-
gUone.
II s'est déclare incompétent pour interpréter le

traité û'anco-italiBn, et a. renvoyé son jugement
sur le iondà trois mois, dans l'espoirLque d'ici la.
les gouvernements irançais.- et italien se .serontg u ç, -itillien: t
'mis d'accord sur le sens de la convention de 1862.

LES.'BOPGHERS ;DE L'A 'VH.EETTE; ET LE-COMPLOT

M. lë~ubstitutLeBourdeHësa donnéhierâ la
première chambre da tribunal ses conclusions
dans-Ie~prp~s en dommages-m~érêts'intentë parr
diversbouchers de la Villette,;àrrêtes le13 août,
contre ,M. 'WaJdeck-Rousseau~ M. Lépine et
quelques~commissaîreade police.
11s'est prononcépourTincompétence de la ju-

ridiction civile, raçte,duministr.e. ayant été un
acte gouvernemental dont il notait responsable
que devant les Chambres,~t'Iestaita reprochéa j
aux autres ..défendeurs-n'étant qu'uneconse-
guence de cet acte et participant, par suite, de sa
nature.
L&ju gementa étéTremis à gmnzamé.

'SO\tNAMBULES EXTRALUCIDES

Apres les vacap.ce~-de Pâques, nos'magistrats
correctionnels YQntavb.ira.~uger~ppur escroque-
rie, deux somnambules foraines qui ont soutiré
à une vieille dame~rès de dix imllefFa~
La; somnambule~Sirdey comparaîtra seule à

l'&udicnc~-car son associée~MmeBelpey, eu la.
tuciditede s.egoustraire a lajusticë.,

PROCESDE PRESSE

peuviëme:chambre'correctionnel]e a jugé,
hier, pajdéfaut-l.eprocèSr intente par -M..Mari!iau~'
fe~OMr~aZ; pour refus d'insertion d'unelëttK!

~n ré~onse~;un.arti<ple'publie~sur, -un .de~s .11-
vre~j~

Notre excellent.confrère a.~eté pr.o.yisoirémënt;
~ondamnë~59&~àmeEde et'~0~
~s~ntêrê~
:?~

7~MTc~H!SÉ~~HB~as.'sè~ °:
<<m!'r0<i<«tjo~'~«'i:<t~)~ t.~)~i~ ?

~i~~S~
~M~

~?'s'&
OrÉR~GoMiQUE~' –"t.e~j!0.!oK~Mj cpnij&, d'AI~.

s~j'6i8'âc~a;é~i~Ië'a~~aprèà~M pi~cè,,
~'Erckm~iM-CË&trian),~jB~em~ Cain .et-
P.-B~Gheue~musiqu.S~amiUe.ErÏaiig~
Le drame du TM~y~o~oMa~.futabonné,po~la.~

premiërë fois,' en/1869~au ~Sîéa.tre Clunx; Lea
'trois actes obtinrent uïi.succes/yiolent, où ~pB~rà
quelqGe~UEprise,çarlâ~piece:e~t-,eh sa doDQéë
simple, eh sa marche.rapideet aboutissant à des
'extériorisations de cauchemar,, d'uQ éB'etinat-
'tëndt)..Ônl'a jouée: Bien ëouyent, 'depuia iors,.
Jtant a l'Étranger"qu'en Fraiicë, toujours. ayec' la
'mëniefortune.
Ge:n~estpas quelé-drame-puisse passera pour

un chef-d'œuvre. L~étudedes caractères; y~est a
peu près nulle. _Toutparaît saieri&é, d'abord, au
T)ittorësquë'de la -vie alsacienne puis, râcRon
,tràgique.qui~e dégageet se~gMB*esur une idylle

à, pëine~~esquissée, est nihiqù~ment= subjective,;c'est~â~re sansrêaÏiteëndëHors ~de résprit/du
~rinpipàl 'personnageRantê"''du 'souvenu' ~d un-.
.meurtre commis'jadis par lui et. qT.nle yoit, fa.n-
.tasmagorlqùëmën~s.'êy6quër~à .ses ,yeùx.Sans
~cë~fe-faniasmagoi~e,"un'p~ blen;élodràinâti_
~que~frëÏevànt,iÏ~'auten.convenir,.d'uneëstMë-
queàssëz~grossiëre~layision intérieure resterait
"obscure, toute coitnnée au domaine du ré.cit.Mais
.ce' ~moyënd'évocation plastique n'est pas lui-
même.fort heuf. En maintes pièces; nous avons
vu, de tout temps, un héros assister en songe &
.quelque fait de son'existence passée, réalisé de-
vant les spectateurs et au déroulement duquel dL
sejméle,par un arti&cetaprèstout.légitime.Seule-
ment, on peut observer quel'expédient de théâ-
tre ëst.ëmployé,ici, en dea conditionsparticulière-
ment ingénieuses et qui le renouvellent à un cer-
tain degré.'Le vieux:meurtrier impuni n'est paa.
simplement remis, par une mentale résurrecSqn
d'images, en présence de'soh crime: il prend part
à la scënBa~réuse;qui se fûtproduitë s'il eût été
'découvert et par la, ensa conscience, justice est
faite. L~impressian~au surplus, est d'une hor-
reur toute physique; mais elle estassurée.-
Eît 1869, on commençait à s'occuperdes phé-
nomènes psychiques, du magnétisme, de l'hyp-
:ïiotisme, delà suggestion, dont les savants de-
vaient, plus tard, se troublerai fort. Ërckmami
et Chatrian avaient pu rencontrer surleur chemin
de cesmagnétiseurs, considérés encorecommëde

purs charlatans, .mais
~profonds'secrets aux mëdiums endoroUs. Ils ont
fait de cëHe force mystérieuse, dévolue à. des
.'hommesd'une organisation spéciale, le ressort de
.leur'action..Un aubergiste d'Alsace: du nom de
'Mathis, sur le 'point d'être .expropriéet jetéj&ur
ja voie~publique;-ne sàvait'plus à quel ~aint ou à
=quët;dém~on)s~; vo~er~pûur ~e~p~roGilr~rsdésrës~
''sdurcës.~Uh soir .d'hiver, las des~o~
riche marchand,un juif .polonais-à~ là ceinture
'pleine d'or est 'venu setepo~er'ûneheure dans'
son auberge.I! l'a. guetté, au départ, auprèsd'un,
four à plâtre ann de le tuer et de ;Ie voler. Le
lendemain, onà trouvé le chevalde l'étranger à
i'abàifdpn et, parmi la neige, le manteau taché de
sang étie bonnët:.fourré du juif. Ducadavre, au-
cune trace. <3uia égorgé la voyageur? Pourquoi
]'H.-t-)RT)~trnp<rR?.MvatèrfJl r i"1
A<t-L-UUC~Ui~Ci'DU.yo~CAC~

Cependant, les années ont cûul6; les affaires
ide Mathis sont devenues excellentes. C'est le
plus brave hommed&la montrée. Aumoment~où
nous sommes,il va marier sa nlle Suzel avec le
brigadier de gendarmerie~Christian et: compter
aujeune~~mmë/uned6t luisante~ ~t,ronde._Par~

malheur
dernièrement, à la. ville, le hasard l'a.

'ëondui~&'Une seanM u'uh de ces «songeurs D.séa~6é'd'u'n: ,d~ ~ës' CI'g
d'un de <es ïnagné~ise'urs qui endarmentles geûs
'pou~leur Mairieuirè leur pensée. Ce spectacle l'a
fortement'smu.~ Si l'on allait, ainsi~, dans son
sommeil, faire sortir de lui maigre lui-même le
terrible: secretqu~ilgarde L'épouvante; à~pàr-terciblë: sécret: qu'il, garde Ï:: ~"e.ptiuvântë;à` pâr=
tir dece moment,s'est installée eu lui. UMsoir
.de rafales, un juif polonais franchit, son .seuil,
~out~pàreilàif Polonais d'autrefois. C'est commev
le spectre de la victime ancienne.
Mathis tombe sans connaissance, manque de

Succomber a,une'nëvre chaude, qui le brûle jus-gac~ombér.a,u fiè re ç7~aue,, qy é b
qu'à la nn de l'hiver. Auprintemps,4andis qu'on
célèbre les nouesde sa nllë et de Christian, l'ëf-

~rim~vient/dë'cë~~
malade l'hprreur monteen lui de la puissance
des <( songeurSNqui pourraiehttoutluifairë dire.

Et, justement, l'hallucination s'empare
de son

sommeils II se revoit commettant'son -crime,
tuant l'étranger~ volant son or, jetant son cadavre

r

au four à platrèt Levoici an'êté, accusé devantia
cour d'assises, se défendant,niant le forfait. Sou-
dain, quelqu'un intervient qui le contraint à par-
ler c'estle « songeurB. La yoix s'étrangledana
lagorge de Mathis~ il rale,il es~perdu.Oh'accourt
vers lui. D a cessé de vivre.
Tel est l'argument. Deux actes très simples,
un acte de soliloque enragé, illustré d'apparitions
comme les scènes d'une féerie. J'ai ouï conter
qu'Erckmann et Chatrian eussent voulu-intituler
,leur pièce « ~,a C'OMMze~cea, mais qu'ils fu-
rent retenus par ceci que~Dumas père avait mis
.ce titre au frontispice d'une des siennes. Le titre,
en tout cas, eût:miéuxxiéËnil'idée de la notion
eans~donnetà-l'eXêcution plus de profondeur,
Car, positivement, c'est la profondeur qui fait
défaut. L'étude d'une situation morale.la peinture
d'une ~me ne se résolvent point en une série de
:dëcors. Admettonsla grandeur du but et l'inten-
sité d'impressionmatérielle. Il n'enest pas moins
J vraique cette impression est atteinte par des
nïo~èns*purementextérieurs, et même,j ë~le ré-
pëie, esthétiquement grossiers. La foule est sub-
juguée, je n'en disconviendrais pour rien au
monde, mais le résultat n'est, pas obtenu par des
procédés denature à contraindre l'éternelle admi-
ration des artistes.

Aupoint de vue lyrique, je ferai, d'abord,,cette
réserve générale": j'ai toujours regret à voir une
oëuvre~nouvenequin'est que la réfection d'une
œuvre d'àhtan. Il convient,à mon sens, d'avoir
le respect des conceptions originales des auteurs
et
de n'enjoint changer

lecaractëre. SiErckmann
'et Chatrianeussenirdésiré travailler pour la mu-
sique, nul doute qu'ils ne l'eussent fait. Tout ou-
vrage 'nouveau présenté par nos grands théâtres
devrait être, sansconteste, un. essai de créa-
tion.'Les sourcesde l'imagination sont-elles donc
desséchéesfchez hou&?A quoi bon vivre à perpé-
tuité sur le fonds des devanciers ?Inventons nos
&ctipns commeils ont inventé les leurs et creu-
sons notre :sil!onpersonnel à notre guise.
Mais,celaposé,en tenant comptedes errements
et des usages, je n'hésite pas à reconnaitre que le
thème duJM~po~o~aïS est beaucoup plus lyri-
que que bien d'autres-thèmes empruntés à des
romans ou à des drames antérieurs portés a la
scènemusicale, en ces dernières années, de<la
même façon. Les personnages sont très supern-
~ciellementdessinés, c'est certain j mais le' type i
deMathis, le criminel impuni, les domine, et son j
<~asmoral est intéressant. L'action,dans les deux
premiers actes, est très réduite mais, ~&rlà
même, elle est déchargée d'incidents parasites et
le.pittQresqueyjoue curieusement sonrôle. C'est,
pour commencer,, une atmosphère de tempête
hivernale durant une nuit de Noël, où sonnent
les .doux cantioues, entendus d'une salle d'au-
berged'un calme tout~amilial. C'est,'ensuite, Ya:
gaieté d-'une noce paysanne,en une mâtinés de
printemps. Les faits eUes milieux ce repoussent
point la musique. Quant, au troisième acte,que_
-remplissent presque entièrement.Ies visions du
cauchemar de Mathis~ilfournit, indéniablement,
matière à des développementsde symphonie dra-
matique. Je comprends donc qu'un musicien doué
d'un sens pittoresque des plus accentués se soit
laissé tenter par un tel programme. Monobser-
vation de'tout à l'heure'est toute de principe. Je
n'ai garde de contester que le cadre offert, ici au

compositeur eût des côtés appréciablea.et,, atout
prendre, de la curiosité.

M.; Camille Erlanger, Fauteur de la, partition,
'est.unartiste ingénieux, jsavant, très volontaire-
etde 'ma.intrès sûre. On~a.vu à roeuvre, dès ses
débuts, dans-sa~t'ande~IégeQde.de, ~MMëM
~/to~<a7ter et, plus tard, dans: son drame lyri-
-que de Jïo~Mï~Moù,.fr!quemment, s'attestaient
desqualités;remàrquaNes de déduction et de co-
loris. Le JM!j')O~Hjf]!le montre, aujourd'hui,
~enpossessip'n d'un talent tout farmé, riche, en
ressources. II ades tendances élevées,une grande
'souplesse dans le maniement des 'formes, une'
parfaite connaissance de rinstrumentation. Ce
qui. primeen lui n'est pas, A'vrai dire, lasensi-
bilité~ Le caractère jainissan.t~expa.nsif, Béces-.
saire~t'toùtd~abondanGë, Tiemarque:~asLj.essën-.
tiellement ses mélodie~.Sa nature. le~ppr~vars,.
les diyer~t~~es~ombinaisons ha~mpHîquss,
domaine on iT arrive parfo{s à. des .impressions
-jie.uyes, et. y.ers.I.es expressions.Qrches~'a&s.
s~~aparRtion~e~sur~ë~

du i'e~-w<?~. Les thèmes le plus eB'reli..efsont.-
S,

në6c~ê.jde,Ia~6mme~Bettede,8~6;080&

~nT<~se de M<~is~~ -son-
~ur~s~~lc[~~s~ ën-~d
~m~t'sy~pË~Snë~êelle maîtrise ~~?
(<xej~le.dans;Ie~u '~rGiM~ açtè 'e~.
'd~s le grand mënbl~ie~d&Mathis~ construits
~sur~ës.motifs du Juif polonais~tdù'crime et
quelquëfois~p&r:m$rceIîéïË~nt~,Partoùt"s'afnrme

"la!~f6~ volonté ~dë-r~t~&.à~ré~ ce qu'il?
~ntx.Ses dons spéciaux'éblàtent prinëipâlëment~
~je;Jerépëfé,.jen;sesc6mpositîon;sd'harmûniës,nn~
~-pen~urBsal'oGcaêion~mais~équëmm~ 'inat~
tendues~Jë'~citerai, eu particulier;. certains eQ-
.chalneméntatrës-curieux d'accords'parfaits, de'
CQuIëur-.sombre.Maisil a aussi'un grân'd'sëns"'
"du pittoresque :témoin maint emploi du thème
des grelots, se~appëTtaïït'an souvenu''du crimë~
et~OQtIa str.MenBe.hac~lë~onstamm
Au cours de ce se&osdacte, j'ai remarque,dans

le duod'a.miour,rintervejition d'unechanson aUe--
mande;Jbies cûnnue e'Z)'M~~< M~ .Bey-
~eM. ))Cette valse lente est, en. elle-même,'assez
jolie. D'où/vient.qûeÏà.pàgë détonne en unejpar-~
,tition de~tyle.généralementserré ? Je crois qae~

-le musiciena:fait'en'eujr' sur l'usage qu'on peut
faij%de: la mélodie'. pôjpMaire.De deux chosëg
l'une;: il jaut ~'adresser resolùmehf'au- folklore
;d'nn pays~ lui demanderdes éléments de 'thëm'ea
conducteurs:.et, les faire enb'ër'dans~ la double
tr&m&métodiquë.; et symphoniqae ou tien il
faut~choisir .quelques mélodies typiques 'et les
mettre en saillie en des épisodes extérieurs à
Faction, tels que des chants de fête. Ici là valse
lente est'cbmme désencadrée. Elle semble d'âne
naïveté fausse.
Toutcomptefait., des inégalités, des longueurs

et la présence même'de fragments traités hors
de.place en feuillets d'album ~n'enlèvent rien au
sérieux mérite de l'oeuvre deM. ËrIangèr~'Lepré-
lude du troisième actoet~ le monologuedeMatbis,,
dont j'ai déjà parlé, sont d'un art hautainement
ferme. Avec an peu plas desensibilité, le musi-
*cienserait complet.Aurà-t-il jamais la passion,
là tendresse ? Je ne sais. Mais je constate volon-
tiers que aontalent est, ensa sorte, complètement
mûr~Je n'ai pasà me demander ce quil pourra
acquérir..L'a.vënir nous le fera voir.

1
Le succès n'a pas manqué au~jm/' po~oMa~.
Tout s'y est prêté a souhait:la miseen scènetrès
'vivante et très impressionnante de M. Carré,.
M'orchestredirigé par M. Luigini.et'ies excellents
interprètes chargésdes diiférents rôles. L'auber-.
gisteMathis, poursuivi parle remords, s'incarne
en M.Maùrel, acteur vaillant, ~herchetn''original, 1
quimet~samarqûe personnelle sur toutes ses
créations. Dansîe personnage;dela petiteSuzel,
Ja Slle de Mathis~ Mlle-Guicaudôh'est piqua.hte;
~M.,Clément chanteàvet goûf 1~ .rôle du nânce °,
ychristiân. Lesâùtres'rôlës" sont tenus par'MH'ë;,i
GervilIe-ReacËe,.par M.-Vieullëet; .par M. Car-,

-t'onne; que je n'avais jamais vu si bon comédien.
`'

On à, Rnalemènt, fort applaudie j'estime "que
c'était'justice.~

,FO~9a:~d't'ourca.ud'

Soirée Parisienne,Soir- e o~
~ris~ e ~n

Z.~JI/7FPO.LON.47SA ~~OP~R~-COMJpUË
'Les lecteursdu GaM/oMont déjà, dans le supplément

-illustréde samedidernier, paru deux jours avant )a
répétitiongénératë, passe, eh revue les décors,les
costumes et la figuration soénique de la~piècedontJa

première
représentation'a été l'événement parisien de

ta journée'd'hier.
En ajournant plusieursfois cette première,pour des

jaispns plus mystérieusessans doute .que.précises,le
hasard avait singulièrementprovoquéla curiosité mon-
daine on chuchotai dansles salons ~t surtout dans
les théâtres, deMegendëfquimontraient tour à tourM'.
VictorMaure), protagonistedu ~onte musicalde M.
Camille~rlanger, –.comme'un héros de roman psy-
chologiqueou unevictime de la grippe à la mode. La
vente, comme toujours, était peut-être entre tes deux
'versions.-Jamais artiste~préférédû public ne fitune en-.
tréeenscejieplus angoissante .et plus angoissée; sa
premièrenote, guettéepar les quinze 'centspaires d'6-
~reilles.!es plus-musiciennes, ou soi-disant telles,
-de Paris,fut à la iois un: triomphe 'pour.Je grandar"
~tiste,un soulagement pour ses admirateurs, un mé-
comptepour quelques autres, colpbrteuïs~e légendes `
;;et~BOUvell:stes'seQsauonnels,:plus~occupesde bruit que
"de musique.
At'heure.tardive où se terrmne cette premièrecarac-

lërisaque,, et qui comptera d&ns l'histoire de l'art

lyrique
français,il n'est pasifaçilede raconter avecme-~

thode les incidentsde là soirée, ellepassionnait le pu-
blica deslitres divers mais on peut diMsurtout que
!amise enscène de M. Albert Carre intriguait d'avance
tout lemonde.
'Cette fois encore, M. Carre a triomphé; il a réussi a

reconstituer, avecun relief coloré,superbe et émotion-
"nant,Ià vie villageoise de l'Alsacefrançaise.
D'un voyage en Alsace, il a rapporté les costumes,

les décors, r<!<Mo~Aére,les accessoiresde la.pièce:
assiettes peintes, meubles, pipes, rubans, bonnets,pail-
Jetés, aquarelles, défroqués, tusqu'aux photographies
de la scène du crime
Hy avait,dans la salle,sans parler du Président,,des

.ministres et despersonnagesofScieIs, quelquesgroupes
d'Alsaciéns arrivés la'veiHede la vallée.deScbjrmek,
tout le monde les reconnaissaità léurs belleset saines
.couleurs, au bleude leurs yeux,au blanc et au rottge
naturels de leur visage, surtout à l'intense émotion
de leurs acclamations.
Lorsque le rideau s'est lèvesur l'intêneuf de l'au-

berge, paisible tableau d'intimité où passait Ttn souve-
nir charmant des'vieuxnoëls d'Alsaceet des scènespo-

pularisées
par lespeintresde là-bas, la partie était ga-

gnée pourAl. Albert Carré elle s'annonçait bien pour
le musicien, lesauteurs et les interprètes.
Commencéeen idyllerustique, frissonnante un peu

des frimas d'un hiverrigoureux, la pièce tournait au
drame avec le récit du forestierWalter; la chanson sai-
sissante du veilleur de nuit, l'apparition terribledu Juif
polonais. Puis, par un contrastehardi, réaliséavec une
maîtrise supérieure, le deuxièmeacte envoyait, jusque
dans la salle,: tes bouSêes parfumées d'un avril char-
mant MlleJulia Guiraudon, joli&àravir sous le nœud
de .satin noir et le coquetbonnetorfèvred'argentet d'or
pailletés; MlleGerville,rayonnante d'un sourire de
bonté juvénile;- les groupes de jeunes nUes,dansants
et endimanchés, les carillonslégersde l'église proche,
toutrespirait lasécurité joyeuseet le bonheur com-
plet.
Dans le monologuepoignant deMathis,Victor Mau-

rel arborait sa onzièmeredingote; elle fut, aux répéti-
tions, bleu pâle, .marronfoncé, quadrillée, pompadou--
réede fleurettes,courte, longue, absente,a sous-pieds,
boutonnée, riottante, indécise, parfaite enfin; elle a:
coûté un moisde recommencementsaux tailleurs, cin-
.quantë croquis admirablesà Bianchini; à la façon dont
VictorMaure! la porte, onvoit, d'ailleurs,,tout de suite
que Ie~grand artiste n'ignore qu'un genre de vête-
ments les-vestes~l.

On devrait, à l'histoire des répétitions du dernier
acte, consacrerun volume pour en indiquer les évé-
nements ils furent accidentésde discussions,.laborieux
de combinaisons, fertiles en surprises de toutes sortes
leurmiseau point est réalisé.eavec un art si saisissant
quedeux~dames,se trouvant trop impressionnées par
letaNeau des aveux de Mathiset desvoix vengeresses,
une carrière superbe t ont dû allerrespirer dans

le grand foyer, où les bucoliques des murs à fresques.
Jes ontmal distraites de leur émotion.
Quand le rideau, s'est relevé,M. Camille Erlanger a

.été victimed'un véritable petit guet-apens. Malgréses
protestations, il. a été traîné sur la scène par Mathis
ressuscité et plus vigoureux que jamais, et les accla-
mationsqui l'ont salué ont dû mettre sa modestiebien
connue à une rude épreuve!1

Intérim

Eclat~Npuissant des yeux parla Seue,MMfCtMëpe~
qui brunitj épaissit cils et sourcils~ ~fNte)'<e
?~0~ SI, rue du 4-Sëptembre.

t;ËTOUB OU MMOE
Hier~au c Tour du Monde D du peintre LouisDu-

moulin, répotiti.on gencraloen costuma dea* troupes
'.étrangères évoluant sur les faux plans du panorama.
L'adaptation du'.decor et de la .figuration exotique

a été absolument parfaite; les rares'in'vités ont eu
l'illusion complètede la vie ëxoUque.
Dimanclieprochain~ouverture..

.FLEURS NATURELLES,,
Maisoa jP~Ty, 8.~ CJmissa~.i'AntIa

B'ieursdeltaneaiilesetds.'martâgeg.
Corbeilleset gerbes pour iheâtres.
i8armturesde;,tabl.eet d'appartement~
Fleurs dedeuil.
Bfix..tM3~modsré3,T-Téléphone ~-03..

jB~~c/MK~~Mm~Muse,/)'afe/MMt', ec~a<~:< ~tM<
parla poudre .Mettf <~.pecAe.J'at'/MHMrM2?a;o~Mej
35~ rue~du Quatre-Sepi~mbM.,

1,
l

Hior,a:J'.hotelDrouot,sallenoL parlenlinistBM
de.McBa~'CSova~lÛer,-assiste d9"MM,;Mann!ieim.,
experte t~zièmc~ëntcB~ù~ comprenant 'ob-_

-jets'd'art ~d'ameuNemëntj'~poTrselainesde CLune,de;
'"Sëyrës;e~d'~emagacJ'~a~res<bi'onzëB,'ët.
'Yorci~sprix~s~impo~ ,F.~
i. 'BISGUI1S
i. Gra'adst:rtoutde~ahle,.2~0!)~-fr, Groupée~:

'aQGiën'-bMcmt~dej~yrës., piaMUc..deHej'lbhe;540~r.
''8.r~e~m~bisMt;~ ~heüg sta-
"tuêtïestsn biscuit,81<~ fr.-

7,

..f/; PÔR(ŒLAIN~BBË.IA ~mNE"ET."DUJ

;33<V~6&,quadrilatéral,- -Ïa.mTË~'verte, ~30 fi*
-33:~ Grand-pitong.qtrà~l'ilàtéral, en ancienne porcë-?,
laine,d.eChin~amme.'yBrte, 1,520ïjr. S4.. PaTi-ede.
potiche~-pyôïdës,-.en aùciënhe. jtdrcelaine deGhuiej
.fauiiHB:'v.ërt.ej~B60fr., 35. Yase-rouleau~ en a.n-~
':ciennë~otesIainc',de.CSunë,.l,08_Qfr. 36.. Pa.ired~
vases-rouleaux, LanciennëRorcelàinede Chine~-4,200
'~Jr.–\37/.Pair< ~chiens de Fô/ en an<;ienn'e'.porce-
laine 'de Chine,; 3,600M–c;39. Paire de pot).chos/ en
~ancienaëporcelaine.detCihine,famille.rose, 3,350fr.-
;49.9Ï'àire de L candélabres a troi& lumières, en'"
~Lrca~ë.dbre)ômés'cli;acdnd'une statuette de. femme.
~ël)out~enantun:vâse, en ancienne porcelaine de
~hine,famiUe.rose, ?0 fr. –1. Perruche en ancien
'.céladôa-Neu-turquoi6edeIaChine,880fr4-

'~î'O'hCEIjA.INESD~SEVRES-

57t Petft vase, enancienne porcelaine tendre de Se-
,Yre~annéel756,;885'fr.- <

BORCELAJNESD'ALLLEMApNE

Deuxpetits candélabres, 1,C30fr. 67. Petit'
groupe en-aQcienneporcelaine de j?axe, 1,800fr.–
'68. Ecr&nd6table, compose de deux Sgures d'an-
cienne.porcelaine de Saxe, 3,0~0fr. 69. Deux. che'c,
vaux-cabres, en ancienne porcelaine'de Saxe, 3,050
francs.–70. DeuxËgiirihës en -anGienneporûelaine'
de Saxë~1,306fK–7L Pendule en ancienne porCLC-~
.laine blanche"de Saxe, ;535fr.

MARBRESET ADTRE3
111'. Paire de coupesen granit feuille morte, 3,520

francs.
Au~ota); 33,000

fr.
x
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Aujourd'hui; aune heure trois quarts/à l'église
Saint-Eustache, audition de la première partie de la
.PsMM)M.!e~oMM~Jtfs~eM, de J.-S. Bach. De-
main vendredi, à la mêmeheure, audition de la se-
conde partie..

Authéâtre du Palais-Royal la répétition générale
des .P'eMtMMde p<M~e,retardée .devingt-quatre heu-
rc's par l'indisposition deM. Raimond, aura lieu ce

soir 'jeudi. La première représentation -est fixée à'
après-demain samedi. Dimanche et lundi de Pâques,
matinée. Le service de seconde sera reçu mercredi 18
avriL

Voici le programme des spectacles, des fêtes de
Pâques, à l'Opéra-Comique:
Dimanche,en matinée JtfM~tOH,!ex~oce~~e.~ea~-

~e~. En soirée .AfaMOM.
Lundi, en matinée Ca~MMM. En eoiréa ZoMMë.
Màrdt, cn~matineë Ce?tdft~o~. Ensoirée.: ~e

~Mt/pO~OMaMt-
't

t,IPQpera-GQmiqùeaecMm~pas apus-1'actlvediMC-~
r

'de~M~j~ert.Ca:rré.SântëdÏ derhie~r~larépétition;
génëralë du.jMi'CMMMn'était pas pïutôtcontre mân-*
dée dan&dea'Girconstancesque noua.~avonalelatèes
aùlendemain de cette mésaventure, que la scène
était .immédiatementpréparéeet leaartistes prévenus.
pour unetépéfition des VMt<<:M~tttes,àl'étude depuis
quelque temps dcjà~ et dont nousavons donné la dis-

trihution~: 1 1 1. 1
Aujourd nui donc, on profitera dn relâche tradi-

I tionnel dtijeudL saintpour répéterpour la prenne ro
fois à l'orchestre les VMtMKdtKe~opéra-comique en
.deux actes~paroles, dePicard, musique de Devienne.

Cet ouvragefut repréaenté.pour la première fois à
'Feydeaule 7 juillet 1793.Au cour~ des répétitions,
l'idée vint aux auteurs d'ajouter un.troisiome acte.
vEIlen'était sans doute pas heureuse, car ce troisième
disparut desle lendemain de la première représenta-
tion, 6t les VMt~KdtKMen'deux actes m'ont allègre-
ment leur chemin de par le monde.Elles doivent leur
célébrité auxcirconstances et eurent la vogue jusqu'à
l'époque où-ce genre de sujets fut interdit au théâtre.
Elles tinrent longtemps l'affiche en province, et leti-
tre'nt lès frais même d'une mauvaise plaisanterie, dé-
partementale. C'est à Lyon que -seproduisit ~ette
anecdote. Un Anglaisserait entré au Grand-Théâtre,
,où'il avait vu afncher l'opéra de Devienne, et, au
cours du spectacle, aurait réclamé impérieusement
qu'on lui: servit à dîner. Et commeon s'étonnait de
sa réclamation et qu'on lui en demandait l'explica-
tion, il aurait, suivant la* légende;montré l'afBche
.–Dame'voyez, disait-il, les'visitantsdihent.

Farceur de gendarme, eut-riposta Bilbpquetj
dansIës:TSŒM!~K6aKg'MM,il ne m'avait pas prévenu

'que'c'étaitnn calembour~est mus!-3LapiècedesVMt~tKM~N.est amusante~ la musi-
,~qne;eh est. charmante. La romance d'Ëuphémiej
chantée avec accompagnement'deharpe
.tf~ Dansl'asile de l'innocence,

Amotir, pourquoim'embraserde tesfenx!
Y Eloigne-toi,ta froideinttineKnce

Doit seulerégnerdansMsJieu~t

est'deïneurée classique. y
Les VM:~Mc!t~e~ont reparu a rOpéra.-Gbmique,

sous la Restauration, mais elles avaient changé de
titréet s!appelaient, le 5 mars 1835~sur l'afnche Ze
.PeMj5tOMKN!<de jeunes deMOtM~M. Un librettiste,
du nom oublié de'Vlal, avait même retourné la prose
de Picard, et avait accommodéTintriguë au goût d&
l'époque. Une autre version~remaniée par un certain'
Ëyacinthe Albertin, parut à l'Odéon,le 88juin 1835,
Bous ce titre Zes ~aMpaM aM ~e~a~. Enûn, le
thé&tre Lyrique Et, en lS53,le 11février, une reprise
du Pe?MMK?t<!<de j'eMMesde~OMeHes.La province
était moins pudique et continuait à jouer les Visitan-
t!t~M.

Au théâtre: duny,ce'soij, reprise et ~17ejeprésen-
tation de la J~ct~ratMede C~eM~e<comédie burles-
que, en trois actes, deMM.Ordonneau et Brandon
Thomas.
La reprise de J<M<~p7tMtepeKdue~af~e~ ~<~MM,au

théâtre des BouSes-ParisienSj s'afnrme chaque jour
commeun très grand succès.
L~àmusante opérette de MM. Paul Ferrier et ~Fa-

brice Carré a, d'ailleurs, une interprétation parfaite,
et que toute la presse a reconnuesuperieure à cellede
la création..
Benjamine, c'est .MUy-Meyer,.I'exquisegamine pa-
risienneplus en verve que jamais Périer a composé
un Montosold'une fantaisie achevée Tariol-Baugé.
'chantera la perfection le rôle de Joséphine Laporte
est une mère Jàcobëxti'aordinairë de vérité. Ennn, la
.bonhom(e~deRegnard jet le jeu.. délicat deMaurice'
Lamy complètent un ensemble qu'on ne se lasse pas
d'applaudir.'

Le thëMro de la Gtaitévient de mettre eh répéta
tiens'tp~ ropéra-comique~de M. Robert Plan-
q~ette.~

La direction du Théâtre Lyrique de 'la République
'vient d'arrêter de la manière suivante les spectacles-
de la semaine dé Pâques
Dimanche, emnatinée~ la -Bo/tëMM;le soir, Z~ctO

-dëZaMMK~rHMo?'et .Bo~soo', MOM~eM~-f'~K~a~oK;
lundi, en-matinée, .Zp/t~e?MCCM2'<!Mf:~e;le soir, Nt
j'~<aM~Ot mardi, en'matinée, la -PWere dtt t?K:<tK,
le .EsptMde S<ïtM<!J''<:MK~eet ,RM~ le soir, Afar-
<A~ mercredi, la Bo/t~nte; jeudi, /p/n~eMteCMro;M-
ftdej vendredi, ~fa?'~<t;samedi~ ZMC~de LcHMHe?'-
?MOO)*et .~a~t e<Af<:)'<tNB..

A l'Athénée.
Le succès de la .M<M*MedMr<)M~tK~-C~M&etdo Z'AK-
p~aM<p~Q'M'OM~CjM~ dépasse toutes les prévisions.
Le public qui remplit chaque soir la ravissante salle
'-dela~rue Boudreàune se lasse pasde souligner par
ses applaudissements et ses éclats de rire les scènes
'désopilantes imaginées par Tristan Bernard. H faut
dire que Francès, l'incomparable Lepetit.Nenfant,
Mondes, Modot -et Rozenberg y répandent à profu-
sion leur gaieté eUeurfantaisie.

Matinées des fêtes de'P&quea:
Di[MK:MC~6L

r. Opéra-Comique; M~nott;etJea~oe~afu:
ThéâtrelyjjqMdelà République.o,.B<)Mme.
Opora-Popula.ire.Le~oti~ei~~uttC~Mtt~
Odeon,.Nouveautés,Châté!et,'Patais-Rqy~,Bonffes-Pa-

rtsi~ns, Gsd~, AUlénëe,Àmb!gn,Renaissajice,Déja~t, y
.Gluny.mêmes'BFMtaLcJesqualesoi!
Nôuyea.n-Cirquc,'Cirqiied'Hiver,Folies-Bergère,Scala,

.Eldorado,ParisiMia,Oiympia,Casinode Paris, 1~ Cigale,.
Les-MaLthurins,CirqueM.cdranu. Spectaclesdivers.

~M'Kd2

ComMie-Française. <EKtpe2tot..
0.pera-Comique.Carntept.
33héMreïyriquede laMpùbliqu.e:–~jfpA~MMee~ raM-
ftS~
Odson~VandeviUe,Nouveautés,Ghatelet, Porte-Saint-
Martin,!paIais-Roya],Bon~es-Pajisiens,Gaîtc,Athénée,
-th~tre Antoine; Ambigu,Ropaissance, Dejazet, Ctuny,
mêBiesspectaeIes<qnele'soir.-
Nouyea.u-Cu'qne,Cirqued'Hiver, Folies-Befgcre,S&ala,
Eldorado,Parisiana,OlympiaCasinodePams,La. Cigale,
Cirque.Medrano.Spectacles divers..

No~s aYonstait prendre hier soir. dos BduveIIesde
l'état-de santé de .M. EdmondRostand, Fauteur de,
TA~OK,. 'Voici le dernier bulletin rédigé par les doc-
teurs Grancher,Faisans et Gauchas « Légère aug-
mentation de la Ëëvre.Etat local momasatisfaisant.~
MmeSarahBernhardt: avait passé une partie de

l'aprcsrmidi en compagnied<e MmeRostand.

SPECTaCLES DIVERS
Au 'Nouyeau-Ctrqne de la rue Saint-Honoré, an-

jourd'hui jeudij ïnatinée à deux heures et demie.

~Le.t'heâire Maguer&donne~ce~ûir,.?a,CA?'M~drame~
sacre; en'~cinqactes~ de, M.Charles.GrandmougLn,,
;niusi~ue,dodéDient:.Ijippach'ei'.

;)D6puiBMë~Bonnand;racon~& sa îaçon au public
.de:Tabarin-lcs joies dë'Ja.;fûtur~Expagitidn'et cette
"vuefantaisiste sur' î'avesir àrraeheyait le are ,àus.
plus mveterëshypoMndnaqtLe~.

Avë&'la~eM<0:~u'<eMjpy'?oët' de Bonnàu~ ~Blea,
"'Sës:ÏanÎ!ti6ië~de Moy, Femy.TBnr't~yrBoyer, Taba-
:;jm tien~ uncpecta~donUe's'a.~es.B'~fnrmët. chaque.
~EOU-

Aujourd'hui,~ Pansràna.fmatineé aprix réduilEs~.
.avec V'Mes-:TotM?Ienouvë'àTi succès.-

'p

r.Hyspa, l'enfaDt "gâte du public, Ëyspa qui

.ït'à qu'à'
pàTaltre pour exGitQr.dans l'auditoire.

rire î~extmguLbIo,vient-de lancer à la Boîte à
FuTsy les JoMs~7'~poM<tC~/ une nouvelle et
joyeuseNaguëqui a jeu un sucées cohsidêral)le. Avec

l'OpMno~~e yA:'eM~quechante Odette Dulac~
l'~Ot~e

~t7M!M\de M. PautiDelmetetlesfameux Comy~e?'-
~M! <%ecpt*<Mde Fursy, cela Jalt à. la «.BoiteBtout:
unlotdenouyeaute&àgrandtsuccès.

C&qui f ait Ïo succèsdes matmees de l'Olympia,
c'estqueleur programnie est spécialement composé
pour les fànuues. Aujourd'hui jeudi, matinée.

Au théâtre des' Capucines, afiluence du publics
l'annonce des dei-nneres de l'amusanterëyueDaM~OM.s
? CapMCtK;6.Sj/Z~rMOM!e. /bMd!sTtOHa~aM,cette
fantaisie d'un comique si original, continue'à triom-
pher au coquet théâtre ainsi que les chansonsde'îje-
tnercier; de Teulet' 'et. Fexhilarant. lever de rideau'"
?T~opMeoM ~jtMMcë~,M~. Programme'bien.
..composéen vue de la dilatation des rates. J
,COIl1Pci,s.é~

tue dola
dila~a~ion

des
~tes.,

H faut'compter ~vec.rinclemence. de la .tempBra-
ture quand:elle poseson veto, il n'y a plusqu'à s'in-
cliner. C'est ce que l'on a dû faire à la'CoM~de~M~
)'a.c~0;a~eK~e ~e.Su~'feM, en retardant de
quelques jours ~inauguration, pour laquelle oh nous
promet de vraies surprises.

Tempscouvert et froid, voilà depuis quelques jours
ce quenoua annbn'cenfles bulletins météorologiques.
Voilà aussi ce qui force l'administration du Co~&a<
JVat~'à retarder de quelques jours la repnse dea
combats, dont les premiers eurent un si grandsuc-,
ces~-

lVicolet~ Nicolet <,
.<

?Ttf!)~7MR~"de80chev.Français dostinesaux concis,
MB8W A.PARis: 10, rue Fine!.

R!8! ÀMnnrTTv-i~o~s delà Révolte.

à PARIS:.10, rue Pinel.

j~ NizuiLT.Y-.7,
route-,dela Révolte.-

MM A ANEun.i.Y. ~~rueGharles-Lafatte.

es *E~ ~S
'T~Jr- <J -E~ JL~E. :E-

COURSES A-SAINT.-OUEH;

J~M~W~jf~OO';
tjeacourseacommencerontà deuxheufea.'

NOTES" J;
Dans. le prix du Hainaut, iHàudrait que Tan-
carville fût Bien déchu pour perdre la course,
Crocodile s~rà son plus redôutELMeadversaire.
Nàvar.in n'a. remporteun~vic,tqirereGeminent

'sur cemême hippodrome, ~nôusîë préféron's-dans
"le prix"du,;Nord'à Sénateur II, dont la derniëre
'course àGolômbës, a été bien
Nitrate'a bien débuté en steeple à Auteuil, il
devraitavoirraisohdans le prix de laScarpe
d'un autre débutant. Pavillon de Crux, qui man-
que d'expérience,- mais possèdeune certaine.
qualité.
Dans le prix d'Artois, Cocàrdas et Autocrate se

détachent
nettement du lotr

InSexiMeporté un poids de plume vis-â-vis do
Mine d'Or, qui aura Vraiment du mal à lui rendre
vingt-quatre livres dans le prix de la Flandre.
Nospronostics
Prix du. Ca.mbres!s.Fortunée..
Prix du Hajna.ut. TancMvDIe~
Prix du Nord. Navarin JL
Prixdela.Scarpe. Nitrate,.
Prixdel'Artois. Coc:u'das.

r Prixdela Flandre.–-Inuexible.

COURSESA COLOMBES

.Me~cre(M~<K~-tMO

>, (Résultats)

Beaucoup de monde hMr à Colombes, et beau-

coup de chevaux dans chaque épreuve. Les

favoris D'ont pas été heureux.
La réunion a débuté par la .victoire de.Réga-

ïade, qui a donné un dividende de 600 fr. à ses

rares: partisans.

Dans le
prix de Dammarie, Hameau s'est très

Men entendu avec Brobks et à gagné de loin, le
favori était tombé au deuxième obstacle., `

Le steeplë-chase Handicap à été mené: très ra-

pidement par
Hambleton Rosé, qui n'a jamais

été rejointe à la~ dernière baie, Duguesclin <t

Tapis Vert étaient seuls en état de menacer le

leader j tous les autres étaient t'es égrenés.
Dans la course des hacks, Mando, monté par

M. Charlier, est parti très vite et a galopé par-
dessus le champ; pendant toute là course, Liber-
tin et Le Passe Temps prenaient les places loin
derrière.

Viau paraissait difficile à battre dans le prix
Anicet; Roi Jean lui a. tenutêt~ assez' long-
temps.

· DÉTAILS

Prix de Bouligny (course de haies –3,000 francs, 3,000
mètres):
Régalade, à M. Merlin (Turner), 1 Jersey (AJohmson),

8;Rataplan(Foster),3.
Non placés Arab, Rigueur, Tourbillon II, 1 Love Yen,

Quinsac, Calvados, Doublon. La Sarine.
Gagne de trois longueurs le troisième à une enco-

lure.
Pari mutuel: 1"9S îr. et 142fr. place; 3', 39fr. 50;

3',189fr.&0.
Prix de Dammarie (course de haïes 4,000 francs, 3,800

mètres):
Hameau, an comte R. de Clermont-Tonnerre (Brooks), 1;

Iliade (T. Brown), 2; Palëornis (Steed),
Non placés Saint-Paul, Brumaire, Chasse à JCoarre,
Juste Espoir, Séverine.
Gagne de trois longueurs le troisième, à quatre lon-

gueurs.
Pari mutuel l", 65 fr. 60 et M.fr. placé; 3', 36 fr. 3',

26fr.

Deuxième prix de la Société des Steeple-ChasBE(steeple-
cbase handicap 8,000 francs, 3,800mètres
HamMton Rosé, à M:. Goût (Nix), 1 Tapis Vert

(Brook's), 2; Buguesdin (Boucher), 3.
N~inplaces.: Selene,Capitole, Fanum, EATirore, Som-
meil, Longch&mps, Jje 8uperbe..
Gagné do deux'longueurs; le troisième,~ demr lon-

.gneurs.
Pari mutuel l", 143 fr. 50et 33 fr. place 3', M fr. 50
8',l?fr.
Prix Mirai! (course de haies, hacks et hnntors 4,000

francs,3.000metres):
Mando, à M. Thiébaux (M. Charlier), 1; Libertin (M. de
Banville), 2; Le Passe-Temps (M. BeymaKuet).3.
Non places Ambigu, Parader, Paknam, Dalmatic,
Juana, Louviers, La Méduse, Convolvulus, Fenouil.
Gagoo de dix longueurs; le troisième à une longueur.
Pari mutuel l", 54fr. et 30 fr. 50 placé; 2', 116 fr. 50;

3',23fr.50.
Prix Anicet (stecplo-cTmse 6,030 francs, 3,400 mè-

tres)
Viau, à M. Wysocki (A.Johnson), 1 Roi Jean (Wright),

2; Frond (S. Hart), 3.
Non places Guerigny, Hector.
Gagne d'une longueur et demie le troisième loin.
Pari mutuel l", 16 fr. 50 et 14 fr. place 3', 25 fr. 50.

NOUVELLES SPORTIVES

Bois Lnzy acheté récemment par Ruddocl:, a été recédé à
M. Je marquis de Vassart d'Hozier.

Le baron Oppenheim de Cologne a décidé d'envoyer son
cheval Don José disputer le prix du Conseil municipal.

Hydrangea a été cédée par M. Archdeacon à M. Le Las-
seur deRavi~y elle est arrivée à l'entraînement chez L.
Robert.

La poulinière La Violette, qui vient d'être mèred'un beau
poulain par'Le Capricorne, au TattersaII, la semaine dër-

.'niére.a.etédingéeeurle-haras de Villafrancâj ainsi que
La Bitaide.

Eilenroc et Chamfortsont rentrés très éprouvés de leurs
cbuDtssàMaisons-Laïfitto.

c,
Les chev~ax d'obstacles, de M. Camille Blanc sont arri-
vés à la porte Maillot pour, la vente de demain vendredi,
ainsi que les 50 chevaux du catalogue, parmilesquels si-

gnalons
Somnolent, Estragon, Fnsain ÏT, Illuminé, Clai-

ron n, Dunois, Leda, Escadre, Mentor, Widewako IF, Tan-
crede, Francis, VaUcourt.Âstrca, La Rivière, La Colombe,

Egyptology,
Dougias, Quiés, Pont-Neuf, Lussandiére. Un

lot de huit poulains de 2 et 3 ans d'une même écnrie, et
la poulinière School Room Maid, vendue par autorité de
justice.

La vente de l'écurie de courses plates do M. lé comte de
Chantemerlë, Hxée, au TattersaU, au samedi 81 avril, com-
prend
Patriarche, Ttie en1894,T)arVignemaIe et Pàscaîë..
Séméac~né en 1897, par Cloyer et Parisienne,
LeMarmajon,né~n.l897,parJupinetLB.dyForazer.
Et les deux~ans Furet, par Vignëm~e~et Frigga; Pry-

tanée, par Vignemale et Princesse; Telémaque, par Dau-
phin et Trombole "Vignois, par Addy et Victorine~

Le même jour, fente de trente huniera appartenant à
MM. le duo da Noa.il)es,CaiIIànlt, baron de: Saint-Marc,
baron de'Waldner,Hadot,,baron de Barantë/ 'vicomte Ber-
thier, etc.

Régalade;a été réclamée 5,13o fr. par M, Bétard,. apréssa
'nctoire..

Fontangy

LOCATION et VENTED'AUTOMOBILES, REPARA-
TIONS. COMPAGNIE ROUTIERE DE FRANCE-
79, .rueLaugier. –Téléphone 53o.OO; Location; aumois
étala journée..

''Tout ëtat.de langue~~ët-'Q'amàignssëmcnt'ayantpaur~ca~~la;dëmitj'Uipn,ye-~ë.

w~9~@t~9i~N~

BIG,

~?~8~
~'&G/'Mare-g~

CYCLES~APPAREILSPHOTOGMMtQUES
9'atto .OETOUTES MARQUES

PpSn~TM~!M!°'P'
UZ-BUË&Ë~M&uiu 'Catafo~e~ër~ franco

AGENCES NÉUH!ES
E,BOUE.EWdaSTR&ëSOMaS,P&a!S y
5 ''$o,'
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DEPLACEMENTS; ET YILLËGIATU;RE8

a&0~& ~M K CaM~'S,

Mmes la baronne d'Achon, au château de la Roche.
Aguillon, àMontreux,
Marquise de Boîsguilbert, au château de Sereac.
Chabert.àBeuzeval-Houlgàte..
Comtesse de

Charnace, au château du -Bois-Mont~
.bqucher.
Coepet.àla GouIe-aux-Fées.
ComtësseFpucherdëCâreiI;àP6rros-Gùirec.
VirgUeHéb~rt,.au châtean de Tournebus.
EmileJozqn,àBouIogne-sùr-Seine.
Comtesse GuiUaame-de La Roche-Aymon, au château
doSaint-Aighan.

Le Liepvre, aux Alysans.
LePerdrieI.àPalaiseau.
Machelard, à Bue.
Mannberguer, à Kappeh'odeck.
De Montremy, à Menton.

V)comtessedeMornac,àBoissy-Saiat-I.iger.
Ségonne, au château de Cabriao.

A.-D.VIasto.àIaVarenne-de-Nançay. .`

MM. Baduel d'Oustrac, au château de Levinha~
Aimé Le Bègue, à Biarritz..
Broussaud,à,Bdrdeaux.
Marquis de Castellane, à Aubijoux.
Comte de Causans, au ch&tcau de Causana.
Henri Desprez, au château de Monceau.
Comte Robert du Douët de Graville, au château de
Portmort.

Des Fontaines, à Arcachon.
Foras-Beannsb, à la Viletta-Foras.
Paul Gasner, à Montpellier.
Léon Gilbert à Louviers.
De Ginibral, au Souey..
Joly, fils, à Dunkerque.
Paul Lambert, au château de Mousseau.
R. Lane, au château de Franqueville~
Anatole Laverny, a Barbezieux.
Loos, à Chatou.
Machelard, à Bue..
Martin-Furth, à'Vienne.
Comte Albert de Menadora,.à Londres.
Comte René de Monti, au..château duTheil.~
Mo~eau de La tour, à Saucourt.
Georges Rabot, à Saint-Pteri-e-Qujberoo.'
Edmond Radet, an HaYre~. °

Ragoullcau,auMana.
P. Revy, a Melun.

Marquis dèRochogude, au château de Roch~gude.
Henri JeSaint-DidMr, au château de Pont-de-VeyIe.
Vicomte de Sars~au château de Bellebranche.
Sebaùx.àCancaIe.

Vicomte de Singly, à Meulan.
Albert Thiéblin, à Bar-sur-Aube~
Tissot~àlaRoche-Villebon.~ v

·
REUTRKESA PARIS-

Mmes Max de Joigny. De LagreneG~ Générale da
Rieaumont. =- Vuarnier. d'YdaroS de YtuEbe.

MM. le comte Pierre de La Bouillerie. Georges de
Boulloche. –Corpechot. Delchet. Comte de
Froissard. Marquis de La Tour-Maubourg.
Marquis de Rambures. L. de La Rond~ Char"
leadeVanguion~.

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU JEUDI 12 AVRIL 190Q

THÉÂTRES

OPËRA, h, Hcl&che.,

COMËBIE-FRAN~AISE(SaUe de l'Odeon). Relâche.

OPËRA-COMIQUE, h. Relâ&he.

ODËON (SaUedu Gymnase), 8 h. 1/Ï. Chaperon RongeaMa Bru )

VAUDEVILLE, 8 h. 1/3. lA Robe Bouge.
NOUVEAUTËS (Tctëph. 102.5l), 8 h. 1/2. Le Verso.
Les Maris de.LeontuM.

VABIËTËS, 8 h. 1/2. Education de Prince.

.THËATRE SARAH-BERNHARDT, Gh. t/e. L'A~tonJ'
BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 3/4. JosèphiNe vendue par
ses sœurs.

THÉÂTRE BE LA RENAISSANCE 8 h. 3/4. Mias
Hclyett.

PÔRTE-SAINT-MARTIN. 8 h. Jean-Bârt.

GAITE, 8 h, 1/2. –I~s Cloches de CormG~lc.

PALAIS-ROYAL, h. t/t. Relâche.

CHATELET.Sh.l/S.MichelStrpgoS.

ATH]SNËE, 8 h. ï/3. La Mariée du Touring-Chib.
L'Anglais tel qu'on le parle.

THËATRE ANTOINE, 8 1/3. La Clairière.~

AMBIGU-COMIQUE,8 h. 1/4. La Duchesse de Berry.'
THEATRE LYRIQUE (Théâtre de la République), 8 h: 1/8.

La Prière du Matin. L'Enfance dn 'Christ. Lo
Repos de la Sainte Famille: Ruth.

OPERA-POPULAIRE (salle des Folies-Dramatiques), 8 h.
1/3. Haydce.
Samedi 14 Le Songe d'une nuit d'été.

.CLUNY, 8 h. 1/3. Express-Union. La Marraine de
Charloy.

DËJA2.ET, 8 n. 1/3. Le Pseudonyme. Le Petit
ChauCeur.

SPECTACLES DIVERS

FOLIES-BERGERE (Tel.103.59),8 h. 1/3. La Flamenca.
pantomime espagnole, gitanes et ûamencas, courses de
taureaux.Severin. BelleGucrrero.Rita delErido. Lockford.

SCALACMtepu. 101.16),8 h. 1/3. Polin, Paulette Darty,
Po!aire. Sulbac, Ciaudius. Max Dearly. Mme Bertholly.
Lejal. Le Petit Aiglon.Le coupdeMinuit.Dim.fotos.mat.
ELDORADO (Icleph. 319.78). La Filoche. MM. Dranem,'
Delmarro. Mmes Gaudet, Paget, Mistinguette, Suz. EUen.
Jeudis, dimanches et fêtes, matinées.'

CASINO DE PARIS. Cléopitro, ballet. Mlle AngeloHë~
raud. M.Ijo Flamand. MtleB<)rroni. Les Johnsona.LM
Rewelis.. Dimanches, f~tes, matinées à h. Eatréo 1 fr.

PARISIANA~Téleph. 156.70).– Aima-Thibaud, Jacquet,
Reschai, Zidia, Vibert, Gibard, Landoza, dans Vncx-
fous, revu.e on trois actes.

OLYMPJA.–Frë~oli.Dimanches, jeudis ~t fêtes, matt-
nees réservées aux famiUes,

GRAND GUIGNOL, ruo Cbaptal (Telcph.3a8.H4), 9 1).
Fregola. Chambre de bonne, de J. RedeJBpergef. C'ara
Faurens. L'Aile. Un Début dans le monde.

NOUVEAU-CIRQUE (Toleph. 341.84),6 h.a.–Lea Ton.
ristes, fantaisie burlesque et nautique. Thérèse Renz.
Mercredis, jeudis, dintanciies et fêtes, matinée~a 2 h. 1/~

CIRQUE D'HTVER, 8 h. 1/3. L"s Earlings. Les Enra-
Mers. Robert et Cliftons. Dim. jeudis et fëtes~matincott,'

CIRQUE MEDRANO (Télêph. 243.65),rM des MartyM.
Matinées les jeudis, dimanches et fetea~ à 3 h. 1/2!,
A<tractions nouvelles.

TRETEAU DE TABARIN, 53, rue PigaUe. Telaith. 136.4~
9h.l/3.–J.Ferny,J.Moy,D. Bonnaud, N. Btes.La ReYU&
au Temps boer. Le Gallo. L.Tusini. Bellucci..

LES CAPUCINES, 39. bd des Capucinea(THleph.l5S.40).
9 h. 1/4.– Odette VaUery,Lemercier,SylYerieouïes Fonda
Hollandais. Dansonsla Capucine, Tboophile.IreneBraga

LA BpITE A FURSY,13, rueVietbr-Ma5S3.(T~Ieph.333.17).*

9 h. 1/3. Fursy,
Odette Dutac, Paul Deimet, Hyana, Mon-

<oya,Chepfer,Mevistoalne. Royal Begnin. MlloTherva!.

LES MATHURINS (Télêph. 213.4t). 9 h. 1/3. L'Asti.
queur. Un négociant de Bexancon~P'tit Lbulou. Tarride.
Âdiat'd.Batreau.Mmes Marguerite Deya),LnneviUe,Sam1c.

GAITE-ROCHEGHOUART (Tëleph. 405.~). À 8 h. 1/2
Concert. Minuit et denu, de P. Achârd et de Pitray.
–Le Carreau des Halles, de M.atrat etFebvre.'

LACIGALE,8h; 1/3. Los Petits Croisas, refue.feerie,
Jeanne Blo.:h. ds Verly. Allema, Ferrior.. MM.' Gatia.
Girau.t, Max'Mqrel. Là-belle Fatma. Las Prico.

COMBATNAVAL.–Entrées: Porte'Mailtot et. Porte des
Tentes ~ancien tcrrainBntEalo).Ouverture prochainement.
30 cmrassês, torpilleurs, sous-marins, sur mer véritable.

COUR D'ES MIRACLES.–Rsconstitution d.nVieux Paria
1(N. avenue tieSuBren; Tournois, Cortèges Royaux, etc.
Réouverture Je 10avril. Prix d'entrée 1 franc.

TOUR EIFFEL.–De dix heures à la nuit jus~'aa
deuxième étaga et par les escaliers seulement. Bara au<
deux étages.

GRANDE BOUE–Merveilleux panorama de Paris et da
1'ExposiHon. Concert. Attractions diverses. Ouverte de
1 h.a7 h. Tramways et omnibus EcoloMilitairo-Ch.do M.

MUSEE GREVIN. Bonaparte à la Malmaison. Sainte-
Hëlene. Le commandant Marchand, X Fathoda".
Théâtre: Les Fantoches de John Hewelt.

.GRANDS.MAGASINS LDUFAYEL, boulevard Barbaa~e<
rue Clignancourt,, de 2 h. à 6 h.. attractions variM~.

®
La litniuenr:ront9m;VINco~MARmNI~ '?

LES .ŒUFS'DEjP~UËS

~50, RUE DERIVOLÏ


